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      Sophie Hamaud

         

      Race Me Hard

         

      Séduisant, brillant, arrogant… rien ne fera reculer Gareth Larson, étoile montante de la F1.

         

      Gareth n’a pas le choix : il doit rester le meilleur. Car depuis le départ de Cole, son meilleur ami, il est devenu le pilote numéro 1 de l’écurie Pegasus Racing, et tout le monde compte sur lui pour remporter la victoire à chaque Grand Prix. Sa carrière est sa seule priorité, et pour ce qui est du perso, il se contente de collectionner les relations sans lendemain. Alors lorsque Hailey Hiltin, une jeune journaliste de F1, débarque sur le terrain, il se méfie instantanément d’elle. Et Gareth voit rouge quand il apprend qu’il va devoir partager son motor-home avec elle. Mais, malgré ses protestations, il n’a pas d’autre choix que de se plier à la vie en colocation. Même s’il reconnaît que vivre au plus près de cette jolie Londonienne pourrait finalement s’avérer très intéressant…

         

      Sophie Hamaud a toujours aimé créer ses propres histoires, celles où le happy end est de rigueur ! Ses études scientifiques et son métier d’ingénieure ne l’ont pas éloignée de sa passion. Encore aujourd’hui, elle passe ses journées à jouer avec les chiffres avant de retrouver ses romans à la nuit tombée.
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PROLOGUE
Hailey
Les êtres humains ne possèdent pas la faculté de cracher du feu. C’est prouvé. Seuls les dragons le peuvent. Et je suis sûre que M. Dabberman n’est pas un dragon. Pourtant, là, j’ai presque l’impression que de la fumée s’échappe de ses narines… Il faut dire que je le pousse à bout, je le vois à son front plissé. Mais c’est pour la bonne cause. J’ai une mission à mener, et elle commence par le sabotage de mon article. Tant pis si mon patron pense que je suis folle. Je dois agir.
Je connais mon texte à la virgule près. Je peux dire exactement où mon chef en est dans sa lecture, tandis que ses yeux se ferment de désespoir.
Je peux même me le réciter pendant que lui le lit :
Chères lectrices, chers lecteurs,
Vous me connaissez cinglante, critique ou encore rabat-joie. Vous savez comme j’aime décortiquer avec vous les dernières actualités concernant les frasques de nos héros. Oui, nos héros. Ces êtres humains qui se démènent chaque jour pour nous offrir du spectacle. Hommes ou femmes, ces professionnels des circuits automobiles se donnent à fond dans leur métier. Pourtant, il est temps que je vous avoue quelque chose : je hais cet univers. Je hais devoir passer des heures derrière un écran à regarder des voitures faire des tours. Je hais ces individus qui se pensent beaux, superpuissants, désirables et intouchables. Je hais ces cérémonies où tant de champagne est gaspillé sur l’autel de la victoire.
Je hais ce monde et je fais illusion. Ça fonctionnait bien, non ? Vous n’y avez vu que du feu !
Hélas, je dois me conformer à ce qu’on attend de moi. À ce que vous attendez, plus particulièrement.
Alors, cette semaine, il n’y aura pas de scoop. Pas de drame comme vous les adorez. Seulement la vérité. Et si à l’avenir vous cherchez à savoir si je me suis fait virer, sachez que non, mais que je pars. La tête haute, l’esprit libre et animée avant tout par l’envie de gagner.
Même si je ne partage pas les idéaux de nos coureurs, eux et moi nous avons la même rage en nous. Le même besoin de lever le trophée. Je n’obtiendrai probablement pas celui de l’employée du mois, mais au moins à mes oreilles résonnera une voix qui scandera : « Je suis libre ! » Rien d’extravagant, finalement, non ?
Alors voilà qui est officiel : c’est tout pour moi.
Mais je reste votre dévouée, H. Double.


— Vous vous foutez de moi, mademoiselle Hiltin ? C’est quoi ce torchon ? Vous me faites une plaisanterie, ou je rêve ? Ce n’est pas possible d’être aussi stupide !
Je ne bronche pas. Je mérite ces remontrances. Mon écart de conduite est tellement inattendu qu’il ne se pose aucune question. Ni à moi non plus. De toute façon, que lui dirais-je, s’il me demandait pourquoi j’ai agi ainsi ? Non. M. Dabberman évolue dans les hautes sphères du journal F1 addicts, il ne lit aucun des courriers quotidiennement envoyés aux chroniqueurs comme moi.
Mais moi j’en ai reçu, des lettres, ces deux derniers mois. Des lettres de désespoir, des lettres d’appel à l’aide. Je les ai toutes lues. Parce qu’une partie de mon travail consiste à réagir à leur contenu, dans mes articles. Mais cette fois-ci, c’est différent. Cette fois-ci, je ne peux pas me contenter de répondre. Je dois agir. Ne pas permettre qu’une autre femme m’envoie une nouvelle missive de ce genre. Je ne souhaite plus en recevoir, parce que cela signifierait que personne n’a essayé d’apporter son aide. Je sais que ce n’est pas mon rôle. Mais je suis touchée. Alors, si M. Dabberman pouvait juste aller dans la direction que j’attends, ce serait parfait.
— Vous devriez avoir honte de vouloir publier pareille chronique ! Dans quel but, hein ? Je me le demande. Vous seriez prête à tout réduire à néant ? Votre travail ? Votre carrière ? Je pensais que vous y teniez un peu plus, avec les horaires que vous faites chaque semaine !
Je n’ai pas de réponse à lui apporter. Peut-être comprendrait-il mes raisons, mais je ne peux pas l’impliquer.
— Et alors, vous restez muette ? Que vous arrive-t-il, Hailey ?
Je lève mon regard sur son visage. Il paraît sincèrement affecté par mon comportement.
Ne pas faire marche arrière. Poursuivre dans ma voie.
— Je vous soumets mon papier pour…
— Foutaises ! tranche-t-il avant de souffler un bon coup.
Visiblement, son cerveau s’active, il cherche la meilleure manière de me ramener dans le droit chemin. Il a déjà eu à gérer une situation comparable il y a deux ans. Mais pour des raisons différentes, si je me souviens bien. Un collègue ne réussissait pas à écrire un article assez enthousiaste, et M. Dabberman avait fait jouer ses connexions – sa famille, plutôt – pour que cela pèse sur le reste de sa carrière. Il lui suffirait d’agir de la même façon… Je cache mes mains dans mon dos et croise les doigts. Pitié, pitié, pitié. Je prie ma marraine la bonne fée pour que d’un coup de baguette magique tout s’arrange. Enfin, ma marraine… Je devrais peut-être dire mon parrain, car elle ressemble étrangement à Dobby dans Harry Potter… Je divague.
— Vous croyez pouvoir vous en sortir comme ça, hein ? Eh bien, figurez-vous que vous êtes au mauvais endroit pour ce genre de comportements ! Ici, on respecte les contrats ! Ici, on a à cœur de suivre une éthique. Vous haïssez notre passion, très bien ! C’est ce que nous allons voir. Vous irez sur le terrain, au cœur même de l’action ! Et plus jamais, vous m’entendez, plus jamais vous n’écrirez de pareilles imbécillités ! vocifère-t-il en lançant la feuille de papier en l’air.
Elle virevolte jusqu’à retomber à mes pieds. Je me penche et la ramasse. Je prends tout mon temps pour la replier et renfiler le masque de la fille au bout de sa vie.
— Je suis navrée, monsieur Dabberman.
— Vous pouvez l’être, oui ! Déguerpissez ! Vous irez à Silverstone. Ça nous fera des économies sur le premier voyage. J’appelle Kurt. Il va vous trouver une place, je n’ai pas de doutes là-dessus. Mais avant ça, je ne veux plus voir votre visage dans ces locaux. Vous travaillerez de chez vous et vous me soumettrez tous vos papiers avant impression, c’est compris ?
Je hoche la tête et subis mon châtiment sans un mot. Je me faufile hors du bureau de mon chef et souffle un coup.
Étape no 1 : OK !



CHAPITRE 1
Gareth
Une locomotive circule dans ma chambre d’hôtel. Je ne vois pas d’autre explication à ce boucan insupportable ni à mon mal de crâne.
J’émerge difficilement et ouvre à demi une paupière. C’est suffisant pour avoir un aperçu global de la situation. La magnifique créature qui m’a tenu éveillé une bonne partie de la nuit n’a franchement plus rien de sublime. J’ai une envie folle d’écraser mon oreiller sur ma tête pour atténuer les ronflements affreux qu’émet sa bouche sensuelle. Elle a perdu toute sa sensualité, d’ailleurs, et n’a plus le moindre attrait à mes yeux. Le charme est rompu.
Je soupire et repousse la couette dans laquelle je me suis emmêlé les jambes. J’ai encore du mal à digérer l’euphorie des dernières heures, et ce réveil lamentable ne m’aide pas à être de bon poil. Pourquoi l’envers du décor est-il toujours aussi… décevant ? À l’opposé de ce à quoi je m’attendais ? Aux antipodes de mes désirs ?
Je me lève en me frottant le visage pour me requinquer les neurones. Je n’ai pas bu plus que de raison hier soir, j’y fais attention.
J’aime fêter les fins de course. J’apprécie moins cependant de devoir me prendre la tête à minuit avec mon père…
La créature s’éveille doucement, tandis que je me verse un café en sachet. Cela suffira en attendant le room service. Je jette un regard à ma montre et la fixe à mon poignet. J’ai deux heures devant moi avant de devoir rendre la chambre. Une petite dizaine de jours aussi avant le prochain Grand Prix. Je sais qu’il y a beaucoup à faire entre-temps, mais souffler me fera du bien. Je consulte mon téléphone : les deux appels en absence de mon père me prouvent que notre dispute est bien réelle. Je n’ai rien imaginé. Rien inventé. Et c’est bien dommage.
Plongé dans mes pensées, je n’entends pas ma partenaire se lever et venir se loger dans mon dos. Ses doigts sur ma peau me tirent de ma rêverie.
— Salut, toi.
Ma technique infaillible, quand mon traître de cerveau se montre incapable de poser un nom sur un visage. Elle embrasse mon omoplate, point culminant de ma personne qu’elle atteint de ses lèvres sans se mettre sur la pointe des pieds.
— Salut. Tu es bien matinal…
— Ouais. Déformation professionnelle.
Je ne lui avouerai pas qu’elle est la cause de mon réveil. Je préfère sauver les apparences.
— Reviens te coucher…
— Je suis désolé, mais ça ne va pas être possible, trésor. Je suis attendu. Débrief de la course.
— Oh.
D’habitude, ma compagne boude, tente une nouvelle approche, avant de prétendre comprendre ma position. Ensuite, elle rassemble ses affaires en silence. Mais j’ai la sensation qu’aujourd’hui ne ressemblera pas aux autres jours. Non : en un instant, elle s’éloigne de moi et adopte une allure détachée. Comme si on n’avait pas couché ensemble toute la nuit… Minute, les rôles sont inversés ou quoi ?
— Bon, bah merci pour la soirée, c’était cool.
« Cool » ? Elle vient de dire « cool » ? OK. On rembobine ! Y a un problème dans le scénario.
— Cool ?
Oui, je bugge, je l’avoue. On m’a déjà attribué pas mal d’adjectifs, mais jamais « cool »… Ça veut dire quoi, exactement ?
— Ouais, cool.
— Tu peux préciser ?
Elle arque les sourcils, visiblement surprise par ma question. Et moi alors ? Je suis autant stupéfait de l’avoir posée. En quoi ses ressentis de la nuit passée pourraient m’aider à y voir plus clair ? Ce n’est pas comme si on s’était promis monts et merveilles…
— Je vois. J’ignorais que tu manquais de confiance en toi. Ce n’était pas l’impression que tu donnais, hier soir !
— Euh, trésor, c’est pas la question. Je gère, niveau confiance, y a pas de souci. Mais j’ai un léger problème avec la définition de « cool », si tu vois ce que je veux dire…
— Oh ! s’exclame-t-elle, semblant comprendre où je souhaite en venir. Alors, comment dire ? La nuit était super, la literie merveilleuse, tu as assuré, mes orgasmes étaient top, et… voilà. C’est mieux ?
Elle penche la tête sur le côté, un truc condescendant qui me cloue le bec. J’ai tiré le gros lot. La femme en face de moi, c’est moi, mais sans mes parties génitales.
— Décidément, faut que j’arrête les pilotes, murmure-t-elle pour elle-même.
— J’ai entendu !
Elle termine de remonter sa fermeture Éclair et d’enfiler ses escarpins avant de se planter devant moi.
— Le prends pas mal, Gareth, mais toi et moi, c’était l’histoire d’un soir.
Elle m’offre une moue compatissante, me plaque un baiser sur la joue et disparaît dans le couloir de l’hôtel.
Que vient-il de se passer ?
Je me laisse tomber à la renverse sur mon lit. Debbie ! Voilà, elle s’appelle Debbie. Bon, maintenant, cette information ne sert plus à rien.
Eh bien. C’est hyper désagréable comme sensation. Elles ressentent toutes ça, après mon minable « toi et moi, c’est l’histoire d’un soir » ? Putain, j’ai l’impression qu’elle m’a eu à mon propre jeu. Elle m’a balancé à la figure mot pour mot ce que je sors à mes conquêtes éphémères. Si ça, ce n’est pas le karma, je n’y comprends plus rien ! Je récupère mon téléphone et compose le numéro de mon répondeur. Quitte à passer les premières heures de ma journée de mauvaise humeur, autant écouter ce que mon père a à me dire. Je doute que ça me plaise, comme chaque fois qu’il me rappelle après une dispute. La tonalité résonne, j’appuie sur la touche trois pour entendre le dernier message et quelques secondes plus tard, la voix de mon paternel retentit dans la chambre d’hôtel.
— Tu crois que tu peux me raccrocher au nez comme ça ? Que tu peux oublier tes obligations vis-à-vis de ta mère ? Elle a besoin de toi, bon sang. Et t’es où, hein ? À parcourir le monde ! Alors, bon, je sais ce que tu vas me dire : oui, j’ai vécu ça aussi, oui, j’ai fait ce métier pendant vingt ans. Mais ta mère n’était pas malade !
Sa tirade s’interrompt brusquement. J’ai cru reconnaître la voix de ma mère dans le fond, mais je ne suis pas sûr.
Comme si j’avais besoin de porter le poids de la culpabilité sur mes épaules…
Le bip de fin de message retentit, et je raccroche.
Être pilote de formule 1 m’oblige à être en déplacement une grande partie de l’année. Je sais que je pourrais mieux faire, rentrer à la maison plus souvent. Mais à force de me prendre des remarques chaque fois que je lève le petit doigt, c’est devenu difficile de retourner à Londres. Pourtant, je m’y contrains régulièrement.
J’enfile une tenue de sport, vérifie l’heure et descends dans le hall. Trente minutes de footing me videront la tête. C’est peu, mais comme je dois rendre les clés, cela me permettra, avec la douche qui suivra, d’optimiser mon temps.
   
Ma valise est prête, et la voiture est avancée. J’aurais pu prolonger mon séjour, mais le froid du Canada ne me convient pas. La prochaine course se passe à Silverstone, à seulement une heure et demie de chez moi. Autant dire que je vais devoir me préparer psychologiquement pour remettre les pieds sur ma terre natale. Quitte à ce que ce soit douloureux, je préfère arracher le pansement au plus tôt et plonger le plus vite possible dans la nécessaire réadaptation au climat de mon pays. Je grimpe dans la voiture, prêt à regarder le paysage défiler par la fenêtre pendant des kilomètres.
Et me voilà sur le chemin du retour au bercail : l’Angleterre.
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